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quelques traindcs rouges reprdsenteront
le sang qui a coule sur la face et les

joues.

Avant de faire le maquillagc, on enduit
la peau d'une tres legere couche de vaseline.

Au lieu des couleurs ä l'eau on peut
employer des fards qu'ou se procurera
facilement chez les coiffeurs de theatre.

Apres enlevement de l'emplatre, on essuic
delicatement la vaseline et on lave la

peau avec de l'eau tidde et du savon.

Ceux qui se spdcialiscront dans l'art
de sirnuler ainsi des blessures, arriveront
pen ä pen ä une grande maitrise, it la
condition d'avoir pu voir et studier des

blessures, et d'avoir im peu de chic
dans leurs tentatives de les reproduire.
L'expdriencc — souvent renouvelde —
leur apprendra a contrefaire merveil-
leusement les plaies les plus diverses.
Qu'on ne se lasse pas, si d'emblde on
n'a pas atteint le rdsultat voulu, mais

que ceux qui organisent de ces «exer-
cices realistes» lie cessent de chercher
de nouveaux proeddds jiour arriver it une
imitation parfaite.

En le faisant, ils contribueront beau-

coup ä l'instruction pratique des samari-
tains, car ils les mettront en presence de

blessures qui se rapprocheront autant que
faire se peut de Celles que les samaritains
seront une fois on 1'autre appelds ä panser
rdellement. A ce moment, le souvenir
visuel leur sera d'un grand secours pour
garder leur sang-froid, travailler correcte-
ment et soulager rapidement et bien les

smistres tombes en leurs mains secou-
rables. Dr M1.

La !utte contre les catamites.

Le D1 Eug. Mayor dcrit dans les Feuilles
d'hygiene 1'dtude qu'on va lire et qui se

rapporte au projet du sdnateur Ciraolo

dont nous avons dejä entretenu nos lec-
teurs.

La lutte contre les calamities, de quel-
que nature qu'elles soient, prdoccupe de

plus en plus les esprits dans le moiide
entier. C'est pourquoi il a semble an
Comitt"' international do la Croix-Rouge
qu'il y aurait intdret, avec l'appui des

diverses socidtds nationales, ä dtablir une
carte mondialc de distribution geographique
des calamitds, ä determiner aussi exaete-
ment que possible sur la mappemoude
les zones appeldes ä patir plus ou moins

frequemment du retour de certaines
catastrophes, de certains grands malheurs

publics.
Dans ce but, les recherches et

observations ont etc consignees, dds 1924, dans

les « Matdriaux pour 1'dtude des calamites »,

pdriodique publid par les soins de la

Socidtd de gdogra])hie de Geneve, sous
les auspices du Comite international de

la Croix-Rouge et de la Ligue des Socidtds

de la Croix-Rouge. La revue Vers

la Sante a consacrd a ce sujet de tres

suggestifs et fort intdressants articles.

A l'originc, il s'agissait d'dtablir une
sorte d'atlas gdographique des calamites ;

mais ce cadre s'est rapidement montrd

trop etroit et a etc dteudu de maniere
il pouvoir envisager d'une fayon plus
gendrale et plus complfetc ce probleme
d'une haute importance humanitaire.

II ne suffit pas en effet de pointer sur
une mappemoride les endroits plus parti-
culierement exposes, mais encore de fournir
aux organisations de secours des dldments

de prdvision, des moyens de lutte et de

ddfense. C'est alors seulcment qu'il sera

possible de prendre les mesures ndeessaires

pour limiter le nombre des victimes et

rdduire le plus possible les dommages
matdriels provoquds par l'un ou l'autre
de ces phdnorniines naturels trop souvent

catastrophiques. On peut meme, dans cor-
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tains cas, esperer en ('viter le retour ou
du moins diminuer peut-etre leur gravity.

On peut dire qu'actuellement le but ä

atteindre dans ce vaste domaiue de la
lutte contre les calamity se dyfinit ainsi:
« Situer geographiquemcnt les grands fleaux
dont souffre l'humanity, en determiner
les causes, en studier le retour accidentel
ou periodique; chercher enfin les moyens
les plus effieaces de les pr^voir, de les

eviter et de les combattre.»
C'est lä un programme trfes vaste, dont

la complexity memo no facilite pas la
realisation immediate. Mais il s'agit d'une

question dont l'interöt et Futility sautent
tellcment aux yeux qu'il est superflu
d'avoir ä le recommander et l'appuyer.
Un tel programme justifie ä lui seul l'effort
du monde scientifique, appuyh sur une
collaboration internationale. C'est en effet
de l'effort conjugud de tous que sortira
enfin la solution de tous les nombreux
problämes non encore rtisolus.

Si jusqu'ä ces derniers temps on pouvait
traiter d'utopie la possibility d'une lutte
contre les calamites, il n'en est plus de

märne actuellement. Grace aux efforts
dyjä accomplis et aux recherches entreprises
un peu partout, on peut dire que main-
tenant on entre dans la voie des

realisations.

Dans le courant du mois de juillet de

cette annye, se reunira it Gentive, par les

soins de la Sociyty des Nations, une
conference internationale qui aura ä discuter
le Statut dyfinitif d'une Union internationale

de seeours.
Les travaux ryunis jusqu'ici dans les

«Materiaux», dit M. Montandon, sont les

premiers balbutiements de cette goographie
des calamitys appeUe ä se dyvelopper
parallelement ä l'activite de l'Union
internationale de seeours et ä contribuer avec
eile, dans un harmonieux et indissoluble
effort, ä la ryalisation du monument de

la fraternity humaine. La recherche
scientifique exploitye non plus seulement dans

un esprit de couquetes fratricides, mais

pour la dyfense en commun de l'homme
contre les grands fUaux de la nature;
les acquisitions progressives de la science
mises au service de l'entr'aide
internationale.

Bien des esprits chagrins sont portys
ä estimer que de telles tentatives sont
vaines et inutiles, l'homme se trouvant
dysarmy en pr6sence des calamiths
naturelles. Une telle tournure d'esprit ne

ryussit qu'ä paralyser toutes les initiatives
et doit etre combatfue. Cela est si vrai
que dyjä, d'apres les travaux qui ont

paru sur ce sujet, il ressort tres nettement

que l'homme est beaucoup moins dhsarme

qu'un examen superficiel des faits ne le

laisserait supposer. L'ingyniosity, en effet,
arrive ä suppUer, dans une certaine mesure,
notre faiblessc.

Les progrhs de la science mettent en

hvidence des lois montrant 1'interdypen-
dance des phdnomenes de la nature, ä

quelque categorie qu'ils appartiennent.
Des possibilites nouvelles de pryvision,
de protection ou de defense nous arrivent
de plus en plus. Dyjä maintenant l'avi-
ation et la tyiegraphie sans fil ont permis,
dans certaines circonstances, de diminuer
trfes notablement la gravity dc telle ou
telle catastrophe. Que ne peut-on esperer
de l'avenir en y ajoutant l'amylioration
et l'emploi toujours plus rationnel des

mesures diverses que nous avons ä notre

disposition. C'est ainsi que l'on peut encore
amhliorer plus ou moins eonsidyrablement
les mythodes de construction et de culture,
l'organisation des transports, les

prescriptions sanitaires, etc.

Comme on l'a dit fort judicieusement
et justement, ä l'heure actuelle, les prin-
cipaux facteurs de bonheur humain dypen-
dent plus de la nature que de la society.
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Nous ne pouvons que rechercher a adapter
notre vie ä notre milieu, contröler les

forces de la nature, afin de les mettre
au service du bonheur, prevenir les phe-
nomfenes naturels destructeurs de notre
sante, de notre bonheur, de notre vie.

Que l'humanitü s'intürcsse ä ces questions
et y consacre ses efforts au lieu de gas-
piller ses forces en luttes, mortelles et

inutiles, et les relations internationales
s'am^lioreront.

Voilä qui est fort juste; aussi peut-on

esperer que chacun comprendra l'^norme

importance des recherches en cours et de

toutes Celles qui restent ä faire. La lutte
contre les calamity, ceuvre esscntiellement

humanitaire, doit avoir l'appui de tous
et doit 6tre encouragee. La bonne volonte
et la Cooperation des pouvoirs publics,
aussi bien que des hommes de science,
est indispensable pour la realisation du

but poursuivi. Esp£rons que havenir don-

nera raison aux promoteurs de ce bei
idöal et que l'on pourra envisager lc
moment oü nous serons mieux armes

pour lutter contre les diverses calamites

qui chaque ann£e viennent bouleverser

plus ou moins gravement telle ou teile
partie de notre pauvre monde.

Dr Eng. Mayor.

Sir Joseph Lister
1827—1894.

L'Angleterre fete cette ann^c le centc-
naire d'un de ses chirurgiens les plus
illustres. Illustre ä plus d'un titre, Joseph
Lister le devint surtout en quality de

pfere de l'antisepsie.
Avant lui, les grandes interventions

opfiratoires, meme tentöes par des chirurgiens

trfes habiles, dtaient presque toujours
vouees ä des Schees certains ä cause des

infections qui sc dedaraient dans les

plaies, du pus qui s'y formait, de la
gangrene qui emportait les opörös. Persuade

qu'on devait pouvoir empöcher ces infections

de se produire en employant des

disinfectants, Lister inondait les plaies de

solution phöniquio et opirait dans des

salles oü des appareils spiciaux — de

son invention — ripandaient des vapeurs
de phenol.

Par cette antisepsie scrupuleuse, le

Chirurgien Lister tuait les germes, les

microbes (qu'il ne connaissait pas encore)
et empöchait dfes lors les plaies de de-

venir purulentes. De ce fait il fit faire
des progres immenses ä la Chirurgie. Non
seulement lui et ses ilüves prathjuaient
l'antisepsie pendant les operations, ce qui
itait tout ä fait nouveau au milieu du
siücle dernier, mais leurs pansements aussi

itaient imbibes de liquides antiseptiques
qui empechaient les microbes de pululler,
les plaies de s'infecter. Cette mithode, qui
eut des resultats merveilleux, fut employee

pendant quelques dizaines d'annies, et se

giniralisa dans tous les pays. Du mime

coup, la Chirurgie fit des progrüs de geant,
puisque la terrible crainte des infections

post-opiratoires etait icartie.
Lister, qui naquit en 1827, fut d'abord

professeur de Chirurgie a Edimbourg, puis
au College Royal de Londres jusqu'en
1894, annee de sa mort. II fut un grand
ami et un plus grand admirateur encore
de Pasteur dont il admit les theories sur
la fermentation et sur les microbes. Son

mirite est aussi d'avoir perfectionne
i'anesthisie au chloroformc et de l'avoir
rendue presque inoffensive.

Mais son principal titre de gloire est

la creation de la methode antiseptique
(suivie plus tard de la methode aseptique)

qui a permis a la Chirurgie de se deve-

lopper magnifiquement, et aux chirurgiens
d'entreprendre avec succüs de grandes

operations. Aussi peut-on affirmer que les
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